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LE MOT DU PRÉSIDENT 
 

Cher(e)s ami(e)s 

 

Les températures de juillet-Aout ne nous ont pas 

empêchés d’être nombreux aux différents rendez-vous 

de l’été, bravo aux courageux souvent très matinaux !! 

La rentrée se profile avec nos rendez-vous 

habituels du samedi et du mercredi qui, je l’espère, 

seront enrichis de nombreux nouveaux adhérents (es) à 

la suite du Forum des Associations du samedi 9 

septembre. Merci de venir nombreux dans la journée 

supporter les bénévoles du GCN qui tiendront le stand 

avenue Feuchères.  

 

Une nouveauté importante avec notre nouvelle 

section VTT qui sera présente pour la première fois à ce Forum ; nous souhaitons à Yves 

Varesco, son responsable, d’attirer de nombreux adhérents ! 

 

Dans la foulée se profile notre rando « Garrigues – Mont-Bouquet » le 24 septembre. 

Nous avons besoin de vous tant pour l’organisation (merci de répondre nombreux à la 

sollicitation de Michel Oheix pour les postes à pourvoir) qu’à votre présence en tant que 

participants à la manifestation elle-même ; ce sera un remerciement mérité pour tous les 

volontaires qui la préparent depuis presque un an.  

 

Je profite de ce mot de rentrée pour vous rappeler l’organisation des groupes de 

communication Google qui permettent de multiplier les initiatives individuelles et 

aujourd’hui d’étaler les sorties sur pratiquement toute la semaine. Pour vous 

inscrire envoyez un mail à :  

Agnès Julie  agnes.julie@sfr.fr pour le groupe détente. 

Serge Mourier  serco2@orange.fr pour le groupe les déjantés. 

Jacque Lloveras  lloverasassos@orange.fr pour le groupe cyclocamping. 

Yves Varesco  yves.varesco@gmail.com pour le groupe VTT. 

Jean Michel Decaudin  decaudin.jm@gmail.com pour le groupe 2. 

 

Certains s’étonnent parfois de l’absence de groupe 1. Il a existé au début (c’étaient 

les costauds) mais a disparu faute d’utilisation de ce groupe. Il peut être réactivé si un 

volontaire se propose pour le gérer, la demande m’en a été faite récemment.  

A bientôt sur le vélo ! 

Jean Michel DECAUDIN 

Président du GCN 
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LA VIE DU CLUB 
 
UNE PREMIERE… 

 

C’est toujours une aventure et un défi lorsque, sans aucun passé 
cycliste ou presque, ayant commencé à faire du vélo de route avec le Groupe 

Cyclo Nîmois à la rentrée de septembre 2022 de se voir proposer, quelques 

mois après, la découverte des routes souples des Cévennes dans un premier 

temps. 

 

Comme, en général, la sortie s’est bien passée (le plaisir de découvrir la 

montagne étant étroitement lié à celui de se découvrir soi-même et le petit 
plateau venant en roulant…) les encadrants ne manquent pas de glisser le 

mot Aigoual dans les conversations. 

 

Cette année ils étaient trois, 2 néophytes de la promotion 2022 et un 
Gécéniste plus ancien qui ne l’avait jamais monté, à se lancer dans cette belle 

équipée. Et comme les cyclos heureux n’ont pas d’histoires, Natacha, Daniel 

et Elian y sont arrivés… tout simplement. 

 
Et heureux ! Autant que leur accompagnateur… 

 

Article et photo M. J.  

 



Echos de la SF1 de Pont-à-Mousson, 
du 22 au 30 juillet 2023 

 
Après une semaine de beau temps 

dans les Ardennes, nous rejoignons, Nicole 

et moi, le camping fédéral de la SF de 

Pont à Mousson, ville traversée par la 
Moselle, la rivière qui m’a vu naitre, il y a 

trèèèès longtemps, à Thionville, un peu 

plus au nord. 
Les campings sont au nombre de 

trois, cette année, et nous sommes au plus 

éloigné du village fédéral, et à 200m des 
sanitaires installés pour l’occasion, autour 

d’un complexe sportif.  

Les attributions des emplacements 

de camping sont un peu un tirage de 
loterie, l’an dernier, nous étions à deux pas de tout, sanitaires et village, à chaque SF ses 

avantages et inconvénients.  Nos avantages ici : beaucoup de départs et d’arrivées de 

parcours se sont faits de notre côté, sud, de la ville. 
 

La météo : ce fut hélas un peu le point noir, mais personne n’y est pour rien. La 

mousson s’est avancée à cette semaine (point de vue de Nîmois, bien sûr !), on ne savait 
jamais si on pourrait rentrer sec. J’en ai fait la mauvaise expérience, à cause de bretons 

pour qui il ne pleut jamais vraiment, et suis rentré bien mouillé le jeudi, le jour du pique-

nique à THIAUCOURT. 

 
Les parcours : Nous les 

avons trouvés variés, dans une 

campagne agréable, avec des 
bosses bien moins raides que celles 

de Loudéac, mais mon expérience 

se limite aux petits parcours, 

parfois rallongés, pour rester avec 
Nicole. Pas énormément de beaux 

monuments sur nos parcours, c’est 

tout de même une région qui a 
beaucoup souffert pendant les 

guerres. Et le tout très bien 

fléché ! 
 

Les points d’accueil : 

Tenus par des bénévoles très 

dévoués, peu d’attente pour les casse-croutes proposés, de qualité, de quantité, et de prix 
corrects. 

 

La convivialité : A part quelques grincheux au volant, sur la route, (c’est 
inévitable), les gens étaient courtois, mais parfois très mal informés de la manifestation, ce 

qui permettait de bons moments de tchatche explicative.  

Sur le camping, nous étions avec une bande d’habitués, apéro et repas en commun, 
aucun problème de ce côté-là.  

 
1 Pour les néo-nîmois, S.F. signifie Semaine Fédérale. 



Nous avons pu tout de même pas mal côtoyér les éminents, courageux, 

sympathiques et actifs membres de ce club mondialement connu qu’est le GCN2. Ceux-ci 
côtoyés au fil des kilomètres à vélo sur les parcours ou aux points d’accueil ; pour Nicole 

lors d’excursions à droite, à gauche organisées par la SF ou pas, et une sortie commune 

(une bonne quinzaine !) au restau pour goûter aux spécialités locales. 

 
PONT à MOUSSON : Ville 

moyenne, avec quelques spots 

touristiques comme l’Abbaye des 
Prémontrés, un centre petit mais 

agréable, pas mal de pistes 

cyclables, et des commerçants 
sympathiques. Pour vous dire, à 

l’Intermarché local, le gérant nous 

accueillait avec café ou jus 

d’orange et viennoiseries avec un 
panneau « Bienvenue aux 

Cyclotouristes ». 

 
Le Village Fédéral : Peut 

être une vue de l’esprit, mais nous 

l’avons trouvé moins achalandé qu’il y a quelques années, mais c’est une tendance qui 
s’affirme au fil des SF. On paye tout (boissons et repas), avec le bracelet électronique que 

l’on nous a fourni à l’inscription, et les couacs sont peu nombreux, cela s’améliore. 

 

Les vélos : Invraisemblable la quantité de vélos à assistance, que l’on croise, qui 
nous doublent, où que l’on double (c’est plus rare). Je ne sais pas la proportion, mais le 

nombre explose 

d’année en 
année. Dans la 

pratique, on 

trouve de tout : 
ceux qui suivent 

les non assistés, 

ceux qui coupent 

le vent, ceux qui 
flinguent, ceux 

qui roulent à 

25km/h avec un 
coup de pédale 

par minute, et 

ceux qui tombent 

en panne de 
courant (il n’est 

pas toujours facile 

de recharger aux campings, car, à part une permanence à heure fixe, il n’y a pas de 
courant 220v aux campings). 

 

Voilà, un rapide tour de la question, et malgré les aléas météo, nous garderons un 
bon souvenir de cette SF 2023. 

 

PONS Pascal  

(14/08/2023, Baume les Dames) 
 

 
2 Pour les tout à fait débutants : Groupe Cyclo Nîmois (NDLR) 



VACQUEYRAS 
Le rallye des vins du 15 août. 

 
Je pris le départ à 7h15 afin d'éviter la grosse chaleur de l'après-midi. Direction 

Gigondas en léger faux plat montant, avec passage au beau village perché de Séguret. A la 

sortie de Villedieu je retrouvais Gilbert de Bagnols au tout début d'une montée de 
seulement 3 km sur une charmante petite route dont la pente fleurtait allègrement avec les 

10% ; heureusement se présentaient 

quelques replats permettant de 

récupérer. Au sommet nous 
rencontrions deux cyclos de Loriol 

avec lesquels nous allions terminer la 

randonnée. Passage à Mirabel-les-
Baronnies, ensuite se présentait 

Vinsobres, dont le côtes-du-rhône a 

une bonne réputation,3 en une 
longue ascension qui n'avait rien à 

envier à la précédente ; 

heureusement, au sommet, il y avait 

un ravitaillement très apprécié.  
 

Après ce dernier se présentait 

une descente assez dangereuse due en grande partie au revêtement très aléatoire. 
Passage à Valréas d’où nous rejoignions ensuite une petite route tranquille avec une 

montée en sous-bois charmante d'autant que le pourcentage était régulier et faible. Une 

courte descente nous menait à Visan pour le deuxième ravitaillement. Puis une succession 
de petites routes sans circulation nous permettait de traverser Tulette, Travaillan et Violes, 

pour rejoindre l'arrivée vers 12h05 La chaleur commençait à se faire sentir et les verres de 

jus de fruit m'apportèrent un regain d'énergie. Une jolie randonnée, d'autant que pour une 

fois nous étions quatre pour l'effectuer, de 93 km pour une misère de 1200 m de dénivelé. 
 

Jacques Bourset 

***************************************************************** 
 

VOIES VERTES EN CEVENNES 
 

D’après un article du Midi Libre la voie verte Quissac-Anduze voit son chantier arriver 
à son terme. Autre bonne nouvelle à la Cadière où le chantier est à nouveau ouvert et la 

phase de goudronnage en cours. Il resterait à faire le marquage au sol et la signalétique. 

Le mois d'août arrive à grands pas et je pense que son ouverture au public sera pour la 
prochaine rentrée. Car actuellement, c'est toujours un chantier interdit au public.4 

 

Par ailleurs, un extrait de la revue municipale du Vigan annonce la livraison du 
segment Sumène-Le Vigan en 2025. Je trouve cela un peu optimiste car même si le projet 

n'est pas abandonné, il n'est pas vraiment dans les tuyaux. A ma connaissance, nous en 

sommes seulement à l'étude d'impact. 

Les choses avancent dans le piémont cévenol. J'ai vu dernièrement (à Durfort) la 
pose d'un panonceau annonçant une boucle cyclotouristique numérotée. Il doit donc y avoir 

un topo-guide... 

Guy Cambessedès 
 

 

 
3Le nom n’a rien à voir avec la sobriété il vient de vin-t (hauteur) et du suffixe celte briga (montagne). NDLR 
4 Il semble, d’après des discussions avec des cyclos l’ayant empruntée, qu’il est possible d’aller en continu de 

Quissac à Ganges. De sortir à Ganges et de trouver le tronçon Ganges – Sumène. A vérifier. 



CYCLO – CAMPING EN ESPAGNE5 
 

Beau voyage (il s'agit d'un voyage !!) à la porte de Nîmes avec ses imprévus, ses 
belles rencontres, ses routes autour des orangers, ses pistes cyclables ses 4 voies !! Les 

campings ne connaissent pas l'herbe mais sont nombreux et ne demandent pas de 

réservations avec possibilité de restauration. 
 

Départ de Nîmes (fin avril) en voiture jusqu'à Cantallops en Espagne. Une fois les 

voitures en "sécurité chez des amis" nous rejoignons Figueras à vélo pour prendre le train 

direction Barcelone. Changement à Barcelone avec la bonne surprise de voir la possibilité 
du chargement de nos vélos dans le train. (dans les Régionals et media distincia on peut 

embarquer les vélos, 

information qui nous avait été 
impossible d'obtenir sur le web). 

Nous faisons une halte à 

Ametllelmar, puis reprenons le 
train jusqu'à Valencia où les 

trains sont complets pour 

Alicante.  

 
Nous longeons la côte 

pour éviter la partie 

montagneuse. Merci à Google 
Mapp pour son aide précieuse 

en complément de nos bonnes 

vieilles cartes routières (la 
couverture de l'Europe au tarif 

France est confirmée !!) 

 

Cette partie de la 
descente se fera donc à vélo et la remontée en train. A notre retour à Valencia nous 

reprenons le vélo jusqu'à Sitges car l'entrée à Barcelone est impossible en 2 roues non 

motorisées !! Donc un retour Sitges - Figueras en train ; soirée à Figueras, vélo sur 
Cantallops et auto pour le 

retour sur Nîmes. Une belle 

aventure 
 

Si certains d'entre 

vous sont intéressés par ce 

voyage et veulent des 
renseignements n'hésitez à 

me contacter. 

 
Jacques Lloveras 

 

Alicante - Sitges soit 

environ 650 kms. André, 
Marie Laure et Jacques 

sur 14 jours.  

 
 

 

 

 
5 Si vous aimez le voyage à bicyclette ou le cyclocamping, le Groupe Cyclo Nîmois a une section 

importante (une vingtaine d’accrocs) qui accueille toujours volontiers les nouveaux et les néophytes. 



LES RALENTISSEURS 
 

Il y en aurait plus de 400 000 en France.  

Connus sous le nom de dos d'âne, coussin berlinois ou cassis, ces ralentisseurs 
routiers augmentent la sécurité tout en abaissant la vitesse et certaines communes en ont 

fait une passion... Mais certains utilisateurs sont sceptiques sur leurs avantages et les 

voient comme une contrainte. 
 

Plusieurs types de ralentisseurs 

Il faut d'abord jeter un coup d'œil dans la réglementation pour comprendre l'intérêt 
des ralentisseurs. Ces blocs sont installés dans des rues où la limitation est de 30 km/h, 

avec un passage de moins de 3 000 voitures par jour. De plus, aucun transport en commun 

ne doit avoir accès à ces zones. Leur longueur maximale est de quatre mètres et la hauteur 

(facteur très important) est de 10 centimètres. Mais dans la pratique, les règles ne sont 
pas toujours bien appliquées. On estime qu'un tiers des ralentisseurs français ne sont pas 

aux normes. 

 
L'exemple des coussins berlinois. 

Ce type de ralentisseur fait l'objet de nombreux 

débats. Interdits en 2009, on le croise encore sur les 
routes de l'Hexagone. La raison ? Son coût 

d'installation bon marché. Sa matière « low-cost » est 

un fléau en période de pluie. De plus, les nombreux 

passages des automobilistes affaiblissent ce 
ralentisseur, qui se dégrade au fil du temps. 

Mais pourquoi garder des ralentisseurs 

dangereux pour ses habitants ? Encore une fois, le coût 
pour désinstaller ces blocs serait trop important pour 

les communes. Et pourtant, si un accident se produit 

sur un ralentisseur qui n'est pas aux normes la mairie sera responsable. 

 
Des risques pour les véhicules 

L'exemple des coussins pas si doux que ça, n'est qu'une partie cachée de l'iceberg. 

D'autres ralentisseurs dépassent les hauteurs recommandées. Problème, au lieu de 
préserver la sécurité, c'est le portefeuille des contribuables qui touche le fond. Pare-chocs 

abîmés, freinage intempestif, bruit et pollution entre le ralentissement et l'accélération 

ainsi que déformation des dos d'âne... Les exemples sont multiples. 
Des communes ont d'ailleurs 

fait parler d'elles pour des 

ralentisseurs insolites. Dans l'Oise, le 

plus grand ralentisseur, installé à 
l'entrée d'un parking, mesure huit 

mètres de long pour 70 centimètres 

de haut. Le maire de la commune de 
Longueil-Sainte-Marie a expliqué 

vouloir stopper l'entrée des caravanes 

sur ce lieu. Désormais, ce sont les 
rollers, les vélos et BMX qui l'utilisent 

comme aire de jeu. 

 

Une chose est sûre, la sécurité est l'objectif des ralentisseurs, normalement signalés 
par des panneaux et un marquage au sol précis. Maintenant, il ne vous reste plus qu'à 

rester vigilants à l'approche de ces modérateurs de vitesse. 

 
Nicolas Hallauer 

https://auto.orange.fr/ecomobilite/news/les-ronds-points-une-tradition-francaise-CNT000001ZOfJu.html


 En Cyclotourisme la seule pratique qui n’est pas autorisée c’est la compétition. Mais 
pour cette activité il y a d’autres fédérations de cyclisme respectables qui organisent çela 
très bien. 
 
 Pour les cyclos il reste… tout le reste que ce soit sur la route ou en VTT : 
promenades, randonnées, cyclocamping, sorties de club ou en solitaire, brevets de 
tourisme ou de longues distances, concentrations, Semaines Fédérales, etc. 
 
 Il est toutefois ce qui reste une grande aventure (ou plutôt neuf aventures) pour 
les amoureux du vélo de grand fond : les Diagonales. Balades qui consistent à relier 2 
sommets non consécutifs de l’Hexagone français dans des délais impartis. Les 6 villes 
étant Dunkerque, Brest, Hendaye, Perpignan, Menton et Strasbourg. Peu de Nîmois ont 
tenté cette aventure qui peut se limiter à une Diagonale mais peut aller jusqu’aux 9.  
 

 Pascal Pons est de ceux-ci et il en a rapporté les récits que le Crococycle vous 
proposera peu à peu en dans l’ordre où il les a faites. En espérant qu’il fasse école. 
 

Michel Jonquet  
 

LA DIAGONALE DES FOUS 
BREST-MENTON : 1400KM – 116H 

(DU 06 AU 11 AOUT 1999) 
 

VENDREDI 6 AOUT 1999 : 

 Cela se présentait déjà mal, à 

Nîmes, vers 7h du matin, ce vendredi 6 
août, en allant à la gare sous un peu de 

pluie, et la météo n’était pas « nickel » 

pour les trois jours à venir. De TGV en 
TGV, avec un relais vélo dans Paris (une 

première pour moi), nous voilà, René 

Jaumes et moi, à Brest à 17h27, pour un 

départ à …18h00. 
(Première diagonale, donc beaucoup 

d’erreurs de logistique, vous le verrez plus 

loin.)  
 

Déjà, le ton est donné, au 

commissariat, par la préposée à l’accueil qui demande à sa collègue « Dis, il est où, le 
cahier des fous ? ». 

Tampon, quelques paroles d’encouragement, et départ sous le soleil déclinant. 

Comme 116h, c’est 116h, il fallait un départ immédiat pour une arrivée à Menton à 14h le 

mercredi. Une fois que l’on est inscrits pour les diagonales, il faut respecter les dates et 
horaires de la feuille de route validée par l’organisation de l’épreuve. 

 

Routes agréables le long des côtes Bretonnes, par un itinéraire qui empruntait à 
rebrousse-poil celui de Paris-Brest-Paris (effectué 4 ans auparavant), jusqu’à Daoulas, 

premier contrôle, sous la forme d’une carte postale au « Délégué Diagonaliste », pour 

valider le départ. 
Belles couleurs de coucher de soleil et arrivée à Châteauneuf-du-Faou, à l’hôtel, à 

21h30, sans allumer les éclairages, (ce sera le seul soir, hélas), et dodo jusqu’à 3h00, 

après un repas chaud (le seul jusqu’à Menton !). 

 
SAMEDI 7 AOUT : 

 Petit déjeuner préparé la veille dans la salle à manger déserte, et départ à 3h45 pour 

350 km jusqu’à Thouars. Nous traversons ensuite des paysages variés, mais dans 
l’ensemble assez monotones, de champs de céréales et de porcheries industrielles. Une 



ondulation permanente de la route nous fait accumuler le dénivelé, (et le retard), par 

Saint-Nicolas-les-Eaux, Locminé, Malestroit, Redon, Guémené-Penfao (repas de midi), 
Nozay, Ancenis (ça commence à tirer), Saint-Pierre-Montlimart (contrôle et collation à la 

boulangerie) ; puis une route en réfection sur Jallais nous fait perdre du temps et nous 

oblige à allumer nos phares à la Salle-de-Vihiers, où nous essuyons un de ses orages 

« hénaurmes », qui nous tournait autour depuis le début de l’après-midi. 
Bref, nous arrivons à notre hôtel de Thouars trempés et avec un retard d’une heure 

sur notre horaire (il est 22h30). Douche, repas froid préparé dans notre chambre, et dodo 

jusqu’à 4h00. 
 

DIMANCHE 8 AOÛT : 

Pas de petit déjeuner, on se prépare en vitesse… et c’est le gag ! Nous sommes 
enfermés dans l’hôtel avec nos vélos impossibles à descendre dans un escalier en 

colimaçon, et donc dans l’impossibilité de sortir par la porte d’entrée que nous avions 

réussi à ouvrir. 

Après avoir fait un boucan de tous les diables au fur et à mesure de notre 
énervement, nous réussissons à réveiller la patronne, qui met un quart d’heure à trouver la 

bonne clé, et fini par enguirlander René en se rappelant que la clé de nos chambres était le 

passe qui ouvrait la porte du haut ! « Ben, oui,a dit René, mais nous, on savait pas ! ». 
« Bon, aurevoir, merci quand même ! » 

 

Mais il est déjà 5h1/4, soit 1h1/4 de retard pour nos 313 km de ce jour. Petit 
déjeuner à Mirebeau, sauf le café que nous prendrons au premier ouvert, à Lencloître. 

Agréable surprise, à Châtellerault, d’être accompagnés pour la traversée de la ville 

par deux cyclos d’un club local, fervents diagonalistes eux-mêmes. Merci à eux, ils sont 

trop rares. Repas de midi à Leblanc. Depuis ce matin, le paysage est plus agréable et 
moins monotone, mais toujours aussi vallonné ; 

Puis, c’est Belabre, Saint-Benoît (contrôle), Éguzon où deux énormes sandwichs à la 

charcuterie locale font notre bonheur, nous avions oublié que le dimanche, tout ferme. De 
la pluie, ensuite, pour miner notre moral, et, pour nous achever, nous apprenons, en 

faisant téléphoner par Nicole (mon épouse), à l’hôtel de Pontaumur (où nous avions 

réservé), que nous serions en retard, que celui-ci 
fermera ses portes à 22h30 et que nous n’avions 

qu’à nous débrouiller (Hôtel du guide FFCT, nous 

règlerons cela plus tard !). 

Je fonce donc sans René, dans la nuit pour 
essayer d’entrer dans les lieux avant l’heure 

fatidique, mais quand j’arrive à Auzances, il est 

22h30, et Pontaumur est encore à 25km. 
Donc, j’attends René, et nous décidons de 

grappiller, dans la salle d’attente de la gare 

d’Auzances, endroit chaud et sec, quelques 

heures de sommeil. 
 

LUNDI 9 AOÛT :  

Nuit très courte, de minuit à 3h, coupée par l’arrivée d’un train de marchandises, ce 
qui fait s’allumer les lumières de la pièce (phénomène non expliqué à ce jour). À 4h1/4, 

nous sommes sur les vélos, sous la pluie, vers le fameux Pontaumur où nous changeons 

nos piles et refilons vers Pontgibaud pour le déjeuner que nous souhaitons copieux (dernier 
repas correct la veille à midi !). 

 

ET C’EST LE DRAME : 

J’arrive à Pontgibaud et téléphone à Nicole (pas de portables à l’époque), avant son 
départ pour le boulot (hé oui, c’est moi qui suis en vacances). Un peu étonné de ne pas 

voir René (j’avais pris un peu d’avance pour faire les courses pour le petit déjeuner), 

j’achète notre collation, vais au café, cherche aux alentours, reviens au café et me rends à 



l’évidence, une heure et demie après mon arrivée : René à, soit filé sur Clermont-Ferrand 

et ses nœuds routiers (Dieu ait son âme !), soit est devant, à ma poursuite, ne m’ayant 
pas vu lorsque je téléphonais. 

 

Il y a tellement de routes dans le 

coin, que je me suis dit que le mieux est 
d’aller comme prévu au Cheylard, en 

Ardèche, où René pourra me rejoindre, ou, 

au moins, me joindre. Donc, seul à présent 
et un coup au moral (nous formions une 

équipe soudée), je file vers le col de la 

Ventouse ! (où je reste scotché !), Saint-
Amand (contrôle), Vic-le-Comte, 

Sauxillanges, Saint-Germain-de-l’Herm 

(paysages superbes), Arlanc, Retournac, 

Tence. C’est plus vite écrit que fait. 
 

Superbe coucher de soleil sous un 

orage qui me poursuit mais que j’éviterai miraculeusement. Allumage de l’éclairage à 
Saint-Agrève, et descente rapide sur le Cheylard malgré un éclairage défaillant (c’est fou ce 

que les piles s’usent vite !). Heureusement que j’ai toujours, en plus, une lampe frontale (à 

mon avis c’est le must). Enfin, le Cheylard, 22h45, c’est pas trop mal. 
 

René a téléphoné, je le rappelle, il est à Saint-Germain-de-l’Herm, il a bien filé sur 

Clermont, pensant me voir au rond-point, et, n’ayant pas « photographié » le nom de 

Pontgibaud pour le petit déjeuner, et son parcours n’étant pas à la bonne page, il a donc 
fait un « tout droit », et galéré toute la matinée avant de se retrouver sur l’itinéraire 

correct, vers 13h seulement. 

 
Avec 150km de retard, et une huitaine d’heures, sa seule solution pour arriver à 

Menton dans les temps était de passer une nuit complète sur le vélo, ce dont il ne se 

sentait pas le courage, nos quelques heures de sommeil, bien que trop brèves, nous 
étaient tout de même bien nécessaires. 

 

MARDI 10 AOÛT : 

Seul, le matin, je pars donc à 4h30, sous un reste d’orage vers la Voulte, où je 
déjeune pendant que le soleil revient, et ce sera définitif, (sauf pour l’éclipse). Je téléphone 

à Nicole, et file sur Livron, Crest, me fais accompagner par un cyclo qui passait par là entre 

Saillans et Pontals et me remonte le moral car les conversations avec René me manquent. 
 

Je déjeune à Luc-en-Diois, et attaque le col de 

Cabre assez lentement à cause d’une tendinite 

naissante qui m’inquiète un peu, n’y étant 
habituellement pas sujet. Ensuite, c’est la grande 

descente sur Serre et Sisteron avec, depuis Die, un 

vent de dos non négligeable. 
Achat d’une pommade pour ma tendinite à 

Vallonne, route Napoléon jusqu’à Châteauredon puis 

Barèmes (contrôle), où même les bosses semblent 
faciles avec le vent. Le col de Robines, avec la 

lumière, est une plaisanterie, même à près de 1000m. 

Brève descente sur Saint-André-des-Alpes, où j’arrive 

à 21h30, avec 3 quarts d’heure de retard sur mes prévisions. Le rez-de-chaussée m’a paru 
bien bas, trois étages plus haut, d’autant qu’après la douche, il m’a fallu aller au village 

pour manger. 

 



MERCREDI 11 AOÛT :  

 Jour de la fin du monde d’après Paco Rabanne !  
Bref, après une bonne nuit, (merci), à 4h30, j’attaque l’ascension du col de Toutes 

Aures, à 1120m, qui ouvre ensuite sur la vallée jusqu’à Nice, le long du Var. Comme tous 

les matins, les premiers kilomètres m’ont semblé bien durs, mais après, la descente 

jusqu’à Saint-Martin-du- Var, ……quelle joie !!! Après un arrêt « tampon », à Entrevaux, et 
le petit déjeuner à Puget-Théniers, pensez, 

70km de descente, vent de dos s’offraient à 

moi………fabuleux ! 
 

Penser à la carte postale « contrôle » 

finale à Saint-Martin et attaquer les deux 
dernières bosses, évitant la zone de Nice, se 

fit pendant l’éclipse solaire que j’observais 

à travers mes diapos noires (emportées pour 

l’occasion), tout en roulant, ainsi que des 
dizaines d’amateurs au bord de la route avec 

leurs lunettes « Men in Black. 

 
En haut de la dernière bosse, c’est 

dans l’euphorie la plus totale que je plongeais sur Menton, en survolant Monaco et ses 

richissimes demeures. Après avoir dû passer au commissariat, entre deux agents du 
« M.I.B. », surveillant la fin de l’éclipse, je fais enfin tamponner le dernier contrôle par 

l’agent de service à 12h45, l’heure prévue sur ma feuille de route, avec, comme seules 

séquelles, une petite tendinite au talon d’Achille, et la perte, bien plus conséquente pour le 

moral, de mon compagnon de route. 
 

 Je conclurai, ayant fait quelques brevets de longue distance, pas mal de randonnées 

au long cours (< ou = à 300km), ainsi qu’un Paris-Brest-Paris (1.200km), que la 
Diagonale, ben c’est plus dur ! Moralement, car il faut penser à tout : couchage, repas, 

repos, et une vigilance constante du fait que le parcours est libre et non fléché, et que, 

même à deux, on est toujours seul. Physiquement, l’impératif de faire 1400km en 116h ne 
laisse que peu de place aux imprévus, (et vous avez vu 

qu’il y en a !), il faut rouler.  

 

Mais malgré ces impératifs, cela reste encore une 
belle aventure à vivre, loin des  randonnées aseptisées que 

nous connaissons maintenant (et que je ne dénigre pas), 

mais qui me font me demander si , à trop flécher et 
nourrir, sur ces circuits, les participants n’en oublient pas 

un peu les charmes de la lecture de la carte routière, 

les aléas de l’approvisionnement en randonnée et d’un 

savant calcul de ses possibilités face à une épreuve donnée 
en ne comptant que sur soi-même pour tout (et non 

uniquement sur ses muscles pour pédaler). 

 
Je pense que c’est cela qui doit faire la fierté de 

réussir une Diagonale, plus que l’exploit physique qui n’est, 

après tout, qu’affaire de génétique (quand on ne prend pas 
d’E.P.O.). Fierté atténuée dans mon cas par ma non-

prévoyance du « tout droit » de René, qui l’a poussé à 

l’abandon et à qui je dédie ces quelques lignes, ainsi qu’à 

mon épouse qui a su me supporter pendant la préparation de cette épreuve. 
 

PONS PASCAL 

 



LES TROIS COLS DE BARCELONNETTE 

 
Départ bien frais de Barcelonnette à 6h15 avec un petit 5°C en suivant le glacial 

Bachelard d’abord puis les sous-bois où il faisait à peine plus chaud malgré l'effort 

physique. Les trois derniers kilomètres étaient plus dégagés mais le vent étant de la partie 

il faisait à peine 2°C au col de la Cayolle avec le "mistral" des Alpes de Haute-Provence. A 

peine le temps de m'arrêter et d'enfiler mon coupe-vent avec difficulté à cause du zef 
tourbillonnant avant d’attaquer une descente réfrigérante permettant d'arriver au 

ravitaillement d'Estenc où les boissons chaudes eurent du succès. La descente se continuait 

jusqu'à Saint-Martin-d'Entraunes où, après un virage en épingle à cheveux, débutait sans 
transition l'entame du col des Champs. 

A vue de nez c’est une pente moyenne à 8% qui m’accueillait pendant 14 km 

accompagnée d’un régime météo bien différent. Ici durant 

toute la montée j'ai eu chaud la pente étant en plein soleil 
et protégée du vent, sauf dans les derniers lacets où une 

fois sur deux on subissait un vent défavorable. Je fis une 

pause prolongée au sommet du col des Champs, 
j'appréciai beaucoup le ravitaillement, avant de m'élancer 

dans la descente sur une route étroite encombrée par une 

circulation inhabituelle. 
J'appréciais mon arrivée, mais sans traîner pour 

autant car la montée du col d'Allos débutait sur une route 

trop fréquentée avec, cerise sur le gâteau, le vent de face. Paisiblement, jusqu'au 

ravitaillement de la Foux-d'Allos, je fis profil bas ensuite en mettant tout à gauche. Je ne 
changeai pas de braquet pour affronter les derniers sept kilomètres en lacets, étant peu 

rassuré quand je croisais un véhicule sur cette route très étroite, devant même m’arrêter 

pour permettre à un camping-car de me croiser ; je vous laisse deviner la galère que ce fût 
pour rechausser mes pédales automatiques et repartir. Petit arrêt au sommet, avant de me 

laisser glisser sans un coup de pédale et très prudemment jusqu'à l'arrivée à Barcelonnette 

vers 15h20 après avoir fait un circuit de124 km pour 3300 m de dénivelé. Sans doute une 
des plus belles balades qu’offrent les Alpes… mais à faire en dehors des week-ends d’été. 

Jacques Bourset. 

+++++++++++++++++++++++++ 

 
Randonnée de Pouzilhac 

26 août 2023 

 
Pour célébrer le premier jour 

sans canicule, sortir un peu des 

environs de Nîmes et représenter le 
club, 10 Nîmois se sont rendus à 

Pouzilhac, à 35 kms de Nîmes, pour 

participer à une bien sympathique 

randonnée bien organisée. 
Deux très beaux circuits 

empruntant des petites routes 

tranquilles, bosselées juste ce qu’il 
faut sans méchanceté, un 

ravitaillement de qualité à Fons-sur-

Lussan, une petite heure de pluie fine et un final où il y avait l’occasion de se restaurer. 

Bref, seuls les absents eurent tort. 
Toutes nos félicitations au président Christian Pesenti et au club de Pouzilhac. A l’an 

prochain sans doute. 

 
Sur la photo : Corinne, Jean-Marc, Jean-Luc, Daniel, Jean-Jacques, Michel, Annie, Jean-Pierre. 

 



. 

PLEIN CADRE : MARIE-CECILE PARDAL 
 

 

Qui es-tu ? 

Je suis maman de 2 grands garçons maintenant qui 
nous ont offert à mon mari et à moi-même 4 

merveilleux petits enfants. 

 
Que fais-tu ou que faisais-tu dans la vie ? 

Aujourd’hui retraitée, j’ai travaillé plus de 15 ans 

à La Poste, puis me suis reconvertie dans le 

médicosocial pour m’occuper de personnes en situation 
de handicap moteur. 

 

A quel âge as-tu commencé à faire du vélo et 
pourquoi ? 

J’ai su faire du vélo assez tôt, grâce à mon frère 

aîné que je voulais imiter ; je devais avoir 6/7ans. 
J’avais hérité de son vieux vélo, lui, se chargeant de 

démembrer, transformer un vieux solex dont le moteur 

était HS. 

 
Quel est ton premier souvenir associé au vélo ? 

Les rigolades avec les copains, nous faisions la course 

dans les quartiers du petit village où j’ai grandi. Quand 
j’ai été un peu plus experte je me souviens de nos 

échappées à trois, entre autres sur le fameux solex 

de mon frère, qui nous permettait d’élargir le 

périmètre de nos escapades. Que dire des sensations 
éprouvées alors de bonheur, de liberté et de 

l’espièglerie dont nous faisions preuve… 

On était un peu fous, on tombait, nos genoux en 
étaient les premiers témoins, mais on se relevait sans 

pleurer pour se montrer courageux. Le retour à la maison n’était pas triste parfois. 

 
Depuis quand pratiques-tu le cyclotourisme ? 

J’ai commencé à rouler avec le club en 2015 au début en qualité de débutante puis 

j’ai intégré le groupe « détente ». Mon apprentissage s’est très bien passé car j’ai été très 

bien coachée.  
 

Depuis quand es-tu membre du club ? 

Depuis 2015, ce qui m’a permis de participer à ma première Semaine Fédérale. Cette 
expérience est venue enrichir mon enthousiasme naissant, pour ensuite le stimuler 

davantage. 

 
Comment as-tu connu le club ? 

 

A ce moment-là je courais un peu, et une amie qui pratiquait aussi le vélo, m’a 

encouragée de faire un essai dans son club, le GCN. J’ai donc fait mes premières sorties 
avec un vieux vélo VTT Rock rider. Lors de ma première sortie avec le club, je suis rentrée 

à la maison, fatiguée, mais heureuse d’avoir pu avaler mes premiers kilomètres, une 

quarantaine environ. 
 

 



A ton avis quelles sont les principales qualités du club ? 

L’offre de la prestation car il y en a pour tous les goûts, ceux qui souhaitent 
performer et ceux qui préfèrent un cyclisme de détente pour découvrir autrement les 

paysages mais aussi savourer les bienfaits d’un sport où l’on essaye de se dépasser un 

peu, relever certains défis ; en essayant toutefois de « ne pas être dans le rouge ». 

 
Ses gros défauts ? 

Je n’ai pas suffisamment de recul pour évoquer cela à l’heure actuelle ; ce qui est 

proposé me parait plutôt correspondre aux attentes des uns et des autres. Peut-être une 
suggestion à faire : élaborer un questionnaire afin de recueillir notamment les attentes de 

tous pour essayer de les satisfaire. 

 
As-tu déjà participé à la Direction du Club ? 

Non et je ne le souhaite pas, je préfère laisser ce travail aux gens plus expérimentés 

et compétents que moi. D’autre part, ma vie de famille est très prenante. 

 
Combien as-tu de vélos et peux-tu en donner une brève description ? 

Après avoir démarré avec un rock rider, j’ai acheté mon premier vélo de route un 

Cannondale synapse à ma taille. J’ai été obligée de m’en 
séparer pour acquérir un vélo LIV Avail Advanced2 équipé de 

freins hydrauliques plus agréables pour mes petites mains 

arthrosiques dans les descentes. Il possède 2 plateaux et une 
cassette Shimano 105, 11 vitesses (11x34). 

 

Si tu en avais les moyens quel serait le vélo de tes 

rêves ? 
Alors ce serait un vélo qui me raconterait chaque 

sortie, les périples que j’aurais aimé être capable de faire… 

 
Quel est ton « palmarès » ? 

 

Je n’ai aucun palmarès à mon sens, seulement des 
souvenirs immenses avec des personnes que j’apprécie beaucoup. Néanmoins, j’ai réussi à 

faire l’Aigoual, quelques petits cols en Cévennes, et un grand tel que le Mas de la Barque. 

 

Ton meilleur souvenir de cyclo ? 
La Semaine Fédérale à Albi en 2015 ; je n’avais 

pas participé jusqu’alors à un aussi grand rassemblement 

de cyclistes. J’ai été éblouie par l’organisation mise en 
place, la richesse des rencontres. J’en garde sincèrement 

un excellent souvenir. 

 

Ton plus mauvais souvenir de cyclo ? Je n’en ai pas 
vraiment… 

 

Quelle est la côte ou la montée la plus sévère que tu 
aies grimpée ? L’Aigoual  

 

Quel est ton point de chute (café ou restaurant) 
préféré ? En fait le groupe essaye toujours de s’octroyer 

une pause-café dans les meilleurs endroits et ce n’est que 

très rarement que nous sommes mal accueillis. 

 
Quelle est la forme de cyclotourisme que tu affectionnes le plus ? 

J’adore les sorties à la journée, à thèmes, avec un lieu particulier à visiter. 

 



Pour toi, quel est le paradis du cyclo ? 

Le paradis du cyclo pour moi serait des pistes cyclables aménagées convenablement, 
des voies vertes ombragées partout, des points d’eau potables visibles… Mais, surtout, ce 

qui compterait le plus c’est que ces espaces dédiés aux cyclistes et autres soient sécurisés. 

 

Ton brevet ou ta randonnée préférée ? 
Si c’est une sortie sur une matinée c’est Gallician ou Saint-Gilles. 

 

Tes objectifs pour les prochains mois ? 
Pouvoir rouler plus régulièrement. 

 

Le brevet, la randonnée, le voyage 
que tu aimerais faire au moins une 

fois dans ta vie ? 

 

J’aimerais assez partir en 
randonnée sur quelques jours, mais 

il faudrait que je sois équipée pour cela. 

Mais j’y pense. 
 

As-tu un accessoire essentiel en 

dehors du vélo lui-même bien 
entendu, pour faire du 

cyclotourisme et quel est-il ? 

 

Plusieurs : le casque, des 
éclairages, le GPS, le téléphone, une 

bonne application pour estimer les 

parcours réalisés et un maillot toujours visible. 
 

Quelle nouvelle loi créerais-tu pour améliorer le sort des cyclistes en ville, à la 

campagne ? 
- Mise en place de spots publicitaires pour informer les automobilistes sur l’importance 

d’adopter des gestes visant à protéger les cyclistes des dépassements notamment 

- Obligation de porter un casque 

- La visibilité obligatoire… 
- La création de plus de pistes cyclables… 

 

Quel est ton avis sur la revue Cyclotourisme ? 
Une source de renseignements, d’informations, de 

conseils, des articles supers en général. 

 

Et sur le Crococycle ? 
De la même manière je découvre les numéros avec 

attention et y trouve toujours de l’intérêt à le lire. 

 
 

Quels sont tes autres loisirs ? 

Les activités en famille, randonnées pédestres ou 
cyclos, le dessin, la peinture, la lecture quand il me reste 

un peu de temps. 

 

Tes principales qualités et tes grands défauts ? 
Il faudrait demander à mes amis, qui savent mieux 

que moi ce qui fait ma singularité.  

 



Quel est l’homme ou la femme que tu admires le plus ? 

 
J’admire beaucoup d’hommes et de femmes pour ce qu’ils ont réalisé dans leur vie 

très singulièrement et qui marquent à jamais l’histoire, je pense entre autres à Nelson 

Mandela, l’Abbé Pierre, Simone Veil, Angéla Davis… En fait ce sont des gens qui ont tous 

défendu les droits de l’être humain. 
 

Que ne supportes-tu pas 

chez quelqu’un ? 
 

Clairement c’est 

l’hypocrisie.  
 

Qu’est-ce qui te fait 

rire ? 

 
Les histoires drôles, 

l’étourderie, l’humour en 

général. 
 

Qu’est-ce qui te rend 

triste ? 
 

Les misères du monde, notre écosystème qui part en vrille, le mensonge. 

 

Qu’est-ce qui compte le plus pour toi dans la vie ? 
 

Ma famille, l’honnêteté et la simplicité. 

 
As-tu un livre, un film, une œuvre d’art de 

préféré ? lequel ? 

 
Un livre qui m’a beaucoup marqué c’est « Au 

nom de tous les miens » écrit par Martin 

Gray6 qui traite son histoire subie durant la 

seconde guerre mondiale… un chef d’œuvre 
parmi tant d’autres 

 

Y a-t-il une question que tu aurais aimé qu’on 
te pose ? 

 

37 questions 37 réponses c’est déjà pas mal d’y 

répondre simplement 
 

Que souhaites-tu ajouter pour conclure cet entretien ? 

 
Je ne voyais pas bien l’intérêt d’être interviewée n’ayant aucune particularité à mettre en 

avant, mais finalement c’est un bon exercice. Merci Michel. 

 

Entretien avec Michel Jonquet  

 
6 Sur la photo de couverture qui illustre ce grand ouvrage, on aperçoit à droite un soldat SS avec son fusil. 

Ce bourreau fut identifié grâce à cette photo, jugé et pendu. NDLR 


